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Mon adresse est :
•* L'Entomologiste, Département de l'Agriculture, Ottawa." Toute

lettre peut m'ôtre adressée franche de port, et j'y répondrai pronipteraent et do mon
mieux.

Avant de me rasseoir, il y a deux points sur lonquels j'aimerais à vous dire un

mot. Quant à la ferm.. expérimentale dont a parlé le prof. Hind, il ne peut y avoir

de doute au monde qu'une telle institution serait de la plus grande valeur

pour la province. Il y a certaines expériences à faire—comme, par exemple,

pour savoir si certains modes particuliers de culture, certaines olasseB d'engrais

et certaines variétés de fruits ou de plantes peuvent être introduites avec

succèï" dans une localité donnée. La dépense et les risques d'insuccès de telles expé-

riences devraient être supportés par la province entière, au lieu de tomber surdos

particuliers, qui, en règle générale, n'ont ni les moyens, ni le temps do courir les

risques d'ineuccès. Outre ces expériencos, il y en a d'autres d'un© nature plus

générale, mais d'une importance capitale à toute la Puissance. Cellos-oi, je ne puis

m'empôcher de le penser, devraient être entreprises par le gouvernement fédéral.

Comme exemples de telles questions générales, je vous en mentionnerai deux qui ont

occupé une grande partie de notre temps dans cette session, savoir, le Nodule noir,

et la maladie particulière qui règne parmi vos pommiers Gravonstoin. L'investi-

gation de ces maladies demandera bien dos études et des expériences avant qu'on

puisse espéror d'y remédier, mais ces maladies, dues à des champignons et à des

bactéries, affectent si gravement la récolte de fruits dans toutes les parties du

Canada, qu'il est nécessaire que des mesures soient prises de suite pour essayer de

trouver quelque moyen d'en arrêter les ravages. Comme la plupart d'entre vous ici

ce soir sont très intéressés dans ce-^ sujets, vous savez probablement que durant la

dernière session du parlement fédéral, une somme do $20,000 a été votée dans ce but.

Je suis convaincu que si une telle institution est fondée, elle sera tout à la fois utile

et populaire.

Quelqu'un a dit ce soir que vous éprouvez des difficultés à augmenter le nombre

des membres do votre association. Je no puis m'empôcher d'en exprimer ma sur

prise, car, on vue de la part active que l'association a priso au développement du

commerce do pommes entre la Nouvelle-Ecosse et l'Europe, et en vue de la valeur

dececommoice pour toute la j)rovince, il est du devoir de tout homme, qu'il soit

horticulteur, résidant dans cette fertile vallée, ou non, de faire partie d'une si utile

organisation et de la su])porter de sa souscription et de ses sympathies ; et en outre,

il recevra bon équivalent pour son argent. Maie quoi ! M. le Pjéaident, le privilège

d'assister à vos léunions, et d'écouter des dlecussions telles que celles que nous avons

entendues aujourd'hui, sur le Nodule noir, l'emballage des pommes, et les meilleurs

variétés à cultiver, vaut à lui seul plus que dix fois le montant de la souscription ! A vos

réunions périodiques se rencontrent les meilleurs cultivateurs et commerçiints de

pommes de la province, et on a l'occasion de les entendre exprimer leurs vues et se

communiquer leurs expériences sur toutes les questions brûlantes du jour.

Je me prononce fortement, monsieur, en faveur de ces réunions, car je puis vous

dire que j'ai rarement éprouvé autant de plaisir dans aucune autre réunion semblable,

et, j'aime à le croire, j'ai en outro formé avec plus d'un d'entre vous dos liens

d'amitié qui i:^ se briseront pas ce si tôt.


